


PARLEMENTduCANADA 
COMITE PERMANENT SUR LE PATRIMOINE CANADIEN 

L'ETAT DES MUSEES AU CANADA 

Memoire present€ aux membres du Comite par 
Rene RIVARD, Fellow de I' Association des musees canadiens 

Chers membres du comite, 

Je me suis present€ devant vous !ors de votre reunion du 9 juin 2016 pour vous 
faire part de mes reflexions et opinions sur le paysage museal et patrimonial du 
Canada que j'observe et analyse depuis 1970, annee OU je fus nomme au poste de 
Surintendant des Lieux historiques nationaux pour le Quebec et !'Ontario, lequel 
relevait alors du ministere des Affaires indiennes et du Grand Nord, !'Honorable 
Jean Chretien en etant alors titulaire. 

Devant l'inten~t souleve par mes propos lors de cette rencontre, j'ai decide de 
vous presenter ce texte pour completer ma presentation qui etait un peu 
decousue, faute de temps pour sa preparation. Je veux egalement y inclure mes 
pensees sur les principales tendances qui se precisent dans le paysage museal et 
sur Jes obstacles et les pieges a eviter au cours des prochaines decennies. 

Je tiens tout d'abord a preciser que je souscris d'emblee a la definition du musee 
elaboree par le CONSEIL INTERNATIONAL DES MUSEES - ICOM - et qui inclut non 
seulement les musees proprement dits, mais aussi les lieux patrimoniaux ouverts 
au publics, les sites de conscience, les centres d'interpretation, les ecomusees et 
toutes les autres institutions vouees a la conservation, a la mise en valeur et a la 
diffusion de patrimoines nationaux, regionaux et locaux, qu'ils soient materiels 
OU immateriels, Culturels OU natureJs, revolus OU vivants. 

Le 9 juin, dans mon propos initial, je vous ai parle 
des trois types de museologie que j'ai observes 
au cours de ma carriere : museologie des objets, 
museologie des sujets, museologie des idees, la 
derniere venue sur l'echiquier museal dans 
plusieurs pays de la planete. Pour completer ma 
pensee, je vous propose des extraits - en anglais 
- d'une allocution prononcee en seance pleniere 
au Congres mondial des musees ICOM-2016 tenu 
a Milan, ltalie, du 4 au 9 juillet dernier. 
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lnscrite dans le cadre de I'Alma Wittlin Memorial Lecture, ma presentation avait 
pour thème :Museums and Changing Cultural Landscapes et voulait sensibiliser 
à lanécessité, voire l'urgence, de prendre le virage thématique tout autant que 
technologique. J'y posais plusieurs questions, auxquelles j'ai ainsi répondu : 

Que dire sur les paysages muséaux d’aujourd’hui? 

Il y a aujourd’hui autant de paysages muséaux qu’il y a de types de musées : musées dirigés par des gens 
créatifs, conservateurs… musées axés sur les collections, les visiteurs… musées abonnés au succès, 
tours d’ivoire, musées des élites, musées proches de la communauté, musées de grandes villes, de petites 
villes ou d’ailleurs, musées nostalgiques de « l’âge d’or », musées avant-gardistes, musées qui 
s’emploient au développement communautaire... 

Les institutions muséales contribuent-elles à un monde meilleur? 

Les différents paysages muséaux sont des scènes en constante évolution. On passe de la matérialité pure 
des objets et des collections, à l’intangibilité et à la représentation sociale des idées et des questions, au 
questionnement et à la recherche de solutions... 

Les musées vivent-ils dans le présent? 

Dans certains cas, oui, mais de nombreux musées n’ont pas adopté les méthodes qui prévaudront dans les 
années 2020. Nous savons tous que la réalité virtuelle, en plus d’être très actuelle, jouera de plus en plus 
un rôle d’avant-scène. Certains musées sont prêts à intégrer les nouvelles technologies, mais pas tous! 
Certains musées adaptent leurs programmes et leurs expositions aux nouvelles réalités, mais encore là, 
pas tous! De façon générale, on évoque comme motifs le manque de personnel et de budget, le piètre état 
ou l’obsolescence des installations, les conditions difficiles pour faire face aux problèmes et répondre au 
public, etc.  

Les employés et directeurs de musées sont-ils prêts à voir des changements radicaux dans les 
paysages muséaux? Sont-ils prêts à adopter de nouvelles idées et de nouvelles façons de voir les 
choses et à les intégrer à leur conception de la muséologie et à leurs pratiques? La réponse à ces 
questions fondamentales appartient aux gens qui travaillent dans les musées, en particulier ceux de la 
jeune génération, et aux gens qui soutiennent les musées, que ce soit moralement ou financièrement, 
qu’il s’agisse d’organismes et de gouvernements à l’échelle provinciale ou fédérale, de municipalités, 
de regroupements artistiques ou de gestion du patrimoine, de donateurs ou de philanthropes… 

Quel devrait être le point de départ des musées dans la mouvance vers un meilleur XXI siècle? Les 
musées doivent revenir aux racines, oublier les branches. Ils doivent revenir aux gens qui sont leur 
raison d’être et travailler, avec eux et pour eux, à l’évolution du paysage culturel. Ils doivent proposer et 
défendre de nouvelles idées sociales et des outils pratiques pour améliorer notre qualité de vie et notre 
environnement. Ils doivent être de meilleurs « citoyens » et mettre l’emphase sur le service et la 
participation plutôt que sur la préservation d’une soi-disant neutralité.  

Voilà à mon avis le véritable « travail démocratique » devant guider les musées. 
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Trois paysages muséaux en évolution 

Lorsque j’examine l’histoire des musées et des sites patrimoniaux [comme j’ai indiqué le 9 juin], je vois 
trois scènes ou paysages généraux qui se dégagent des quelque trois siècles d’histoire muséale.  

« Muséologie des objets » 

Tout le monde connaît le premier et principal paysage muséal. Il s’agit du paysage conventionnel, 
que j’appelle la « muséologie des objets ».  

Il y a plusieurs années, Hugues de Varine, ancien secrétaire général du Conseil international des 
musées, a présenté une très brève définition du paysage muséale en utilisant les paramètres de ses 
institutions : musées  = immeuble + collections + visiteursi. 

Plus tard, j’ai ajouté ceci à l’équation : + conservateurs et spécialistes, car je considère qu’ils 
jouent un rôle essentiel dans les musées conventionnels et leurs collections, soit leurs principales 
composantes. Ce dessin que j’ai réalisé en 1984 à des fins d’enseignement illustre la définition 
proposée : 
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Au cours des deux derniers siècles, c’est de cette façon que les musées se sont principalement 
structurés, qu’il s’agisse de musées des Beaux-Arts, de sciences et technologies, d’histoire 
naturelle, d’histoire ou d’ethnographie. Ce paysage muséal en est un de quête du savoir, de 
contemplation et d’appréciation, et on y accumule des objets et des échantillons qui sont les 
preuves scientifiques et les créations artistiques de l’être humain. Je ne m’attarderai pas davantage 
à ce paysage, puisqu’il est bien connu et qu’il est toujours actuel. 

2. « Muséologie des sujets » 

Quelques dizaines d’années après la Seconde Guerre mondiale, un autre paysage muséal a vu le jour. 
Je l’appelle la « muséologie des sujets ». Celle-ci met l’accent sur la présentation de différents 
thèmes ou sujets et vise à communiquer aux visiteurs des messages par l’entremise d’objets, qui sont 
les témoins du sujet en cause, plutôt que des témoins d’eux-mêmes. Cette tendance est apparue et a 
pris de l’essor surtout dans les années 1980 et 1990, avec le foisonnement de centres d’interprétation, 
de musées sur des sites d’intérêt, d’écomusées et de ce que j’appelle des musées « ouverts ». En 
1979, Hugues de Varine a formulé une autre équation pour décrire cette nouvelle forme de musée : 
écomusée ou musée « ouvert » = territoire + patrimoine + population.ii. 

Selon cette conception, les collections et les murs d’immeuble sont déconstruits, et le musée 
atteint une nouvelle dimension, rejoint les paysages, s’intègre à l’environnement construit, au 
patrimoine intangible. Les visiteurs sont remplacés par des membres du public qui tiennent le 
rôle de conservateurs du patrimoine et du territoire et qui accueillent autrui dans les écomusées 
et musées. L’image ci-dessous montre la différence entre la muséologie des objets et la 
muséologie des sujets. 
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Dans ce paysage récent, nous voyons l’émergence et le foisonnement d’un grand nombre de centres 
d’interprétation dans des parcs et des sites patrimoniaux, d’écomusées ainsi que de musées d’hier et 
d’aujourd’hui qui osent s’aventurer plus loin dans l’ère des communications née dans les années 1970 
et 1980. Pendant de nombreuses années, j’ai pris part à ce mouvement.  

L’image qui suit illustre la muséologie des objets : 

3. « Muséologie des idées » 

Au début du XXIe siècle, un nouveau paysage muséal a pris naissance. En 2004, je l’ai baptisé 
« muséologie des idées », le concept étant étroitement lié aux projets muséaux appelés « musées 
citoyens » ou « musées de conscience » et évoluant graduellement vers le développement culturel 
et durable et vers la nouvelle société des médias. 

Voici une équation qui va dans le sens des définitions précédentes d’Hugues de Varine :  

musées citoyens et de conscience = société et son milieu + enjeux, intérêts et défis + idées, 
partenaires et acteurs sociaux + citoyens engagés. 

Le concept est plus vaste et complexe, et il s’agit du troisième paysage muséal que je tente de définir. Il 
comprend un transfert important par rapport à la culture matérielle et au patrimoine – un transfert qui 
représente un véritable détachement des objets eux-mêmes ou des objets en tant que témoins de sujets – et 
il tend vers les aspects très intangibles de nos sociétés, vers les idées, vers les questions qui touchent nos 
vies et notre milieu.  
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Les musées citoyens et les musées de conscience traitent de plus en plus de questions de la vie 
concrète et de nos préoccupations et problèmes, comme les changements climatiques, la justice 
sociale, les droits de la personne, les guerres et leurs conséquences, la démographie et la 
disponibilité alimentaire, la pauvreté, l’écart croissant entre les riches et les pauvres, le racisme, 
etc. 

Les écomusées et les musées de conscience forment une partie active de ce paysage muséal. La 
plupart de ces musées s’emploient à créer un sens de la responsabilité et s’expriment sur la façon de 
devenir de meilleurs citoyens, de réparer certains de nos torts écologiques, etc., en soulignant 
l’importance de la communauté, des discussions, du regroupement des ressources, de la recherche 
de solutions locales, du travail pour la durabilité, etc. 

Voici une image illustrant cet autre paysage muséal : 

 

Ce dernier paysage muséal évolue lentement, mais sûrement, vers de nouvelles tendances et de nouvelles 
pratiques muséologiques. Dans un ouvrage récent, Peter van Mensch et Leontine Meijer présentent 
différentes façons dont les musées dépassent les formules et méthodes conventionnelles dans le but 
d’explorer de nouvelles avenues pour établir des liens avec la communauté et tous ceux qu’ils serventiii. 

 



Quelles tendances pointent a l'horizon du monde museal ? 

En plus d'observer et de prendre en compte I' evolution des divers paysages du 
monde museal contemporain, la revue de l'etat des musees au Canada se doit de 
considerer les tendances qui se developpent actuellement dans le domaine de la 
conservation, de la valorisation et de la presentation des patrimoines museaux au 
public canadien. 

Pourquoi ? Pour en tenir compte lors de la formulation des recommandations qui 
seront faites en vue d'ameliorer les musees et institutions apparentees au Canada 
avec la proposition de politiques et de programmes gouvernementaux qui 
viseront l'avenir des institutions, au lieu de seulement en preserver les acquis. 

Pour ce faire, ii faut bien identifier quelles sont ces tendances et analyser leurs 
objectifs. II faut aussi voir quels sont les changements et les avancees qu'elles 
proposent et les ecueils qu'elles rencontrent et ce, au fur et a mesure de leur 
adoption et progression dans le milieu museal. 

Je propose done, d'ici la fin de ce memoire, de soumettre a votre intention mes 
reflexions et les questions que je me pose sur les principales tendances 
observees depuis quelque temps. 

Le developpement des collections et ses tendances 

Les collections sont le denominateur commun des musees, quels qu'ils soient. 
Pour certains, elles en sont la fin, pour d'autres, elles sont un moyen. C'est vers 
cette deuxieme position que penche la museologie contemporaine car elle 
assume que les musees sont des outils de changement et de developpement 
culture! qui ont besoin de moyens, plutot que des lieux axes sur la thesaurisation 
des objets du passe. 

Pourquoi ce changement de cap, cette tendance? Paree que la plupart des 
musees ont modifie leur enonce de mission ces dernieres annees, se donnant un 
role plus explicite en termes de visees socioculturelles et meme sociopolitiques. 

Certains musees se definissent comme « une plateforme pour le dialogue et la 
reflexion » ou encore comme « un lieu ou plusieurs voix peuvent etre entendues et 

OU des dissensions OU des sujets difficiles peuvent etre abordes » OU mieux « un 
endroit ou Jes gens peuvent se sentir chez eux et s'affranchir de frontieres jusque la 
respectees et explorer de nouveaux sujets, meme tabous ». 
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Les tendances dans le domaine des collections et de la conservation sont : 

• Une plus grande coherence dans la collecte des objets a musealiser, incluant 
souvent !'adoption d'une politique d'alienation pour les reuvres et objets 
collectes dans le passe mais qui sont en porte-a-faux avec les orientations 
actuelles de collecte et conservation des collections que le musee veut 
specifiquement se donner comme moyens relies a sa mission. 

• Un rapprochement des collections avec les archives auxquelles elles sont 
reliees, les objets issus d'une region du pays pouvant, par exemple, etre 
jumeles avec les archives regionales qui les concernent, notamment avec les 
photographies, cartes et documents qui les montrent ou les situent. 

• Le principe de « propriete » se transforme peu a peu en « gardiennage » 

delegue par la communaute qui ressent de plus en plus que les collections de 
son musee lui appartiennent, au sens d'une propriete presumee «collective». 

• Les musees veulent de plus en plus documenter le present, afin d'etre en 
mesure de !'interpreter en toute connaissance au fil des decennies suivantes, 
comme le font si bien et collectivement les musees suedois qui ont cree a la 
fin des annees 1970 un reseau national appele SAMDOK - acronyme de Samia 
samfunnsdokumentasjon - qui travaille a « collectionner et mettre en reseau la 
nation suedoise telle qu'elle evolue ».Par exemple, a chaque annee, le Nordiska 
Museet de Stockholm acquiert ce qui est considere comme le cadeau de Noel le 
plus populaire afin de documenter /es gouts et /'evolution de la societe suedoise, 
a/ors que d'autres musees font de meme avec /es gadgets e/ectroniques, /es 
pieces de mobilier ou autres objets, incluant la documentation appropriee. 

• Le mise en reserve regionale de collections en peril ou entreposees dans de 
mauvaises conditions, comme le sont de nombreuses collections detenues 
par de petites ou moyennes institutions canadiennes. En effet, un fort 
pourcentage des objets entreposes dans les musees locaux sont dans un etat 
de conservation precaire alors qu'ils meritent mieux. La tendance actuelle 
preconisee par les museologues pointe vers l'etablissement de« reserves 
regionales » placees non pas dans les sous-sols des musees, mais dans des 
entrepots de type industriel bien pourvus en systemes de thermohydratation, 
de depoussierage et depollution de l'air ambiant, de rangements appropries 
pour chaque categorie d'objets patrimoniaux, de lieux de quarantaine pour 
I utter contre les parasites et de manutention des objets volumineux, etc. 
Plusieurs projets sont prevus au Quebec, a Lachine, Rimouski, Trois-Rivieres ... 
alors que Montreal possede deja une telle reserve museale a disposition des 
musees et collectionneurs de la region. 
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• Le besoin de reserves « visibles et visitables » se fait de plus en plus ressentir 
!ors des projets de creation OU de renovation de musees, les visiteurs etant 
toujours emerveilles par les tresors que « cachent » les musees. Ce type de 
reserves a acquis ses lettres de noblesse avec le MOA- Musee d'Anthropologie 
de l'Universite de Colombie Britannique, a Vancouver - ou le premier systeme 
de reserve visible a ete implante des sa construction a la fin des annees 1970. 

De nouveaux musees, comme le MUSEE DU LOUVRE-LENS, en France, et le MAS 
- MUSEUM ANN DE STROOM, a Anvers - presentent une bonne partie de leurs 
collections dans des reserves visibles et meme accessibles aux visiteurs. 

• La difficile alienation des collections est de plus en plus remplacee par la 
mobilite de celles-ci, qui consiste au pret a plus ou moins long terme d'objets 
a des musees OU institutions OU ils peuvent etre plus utiles et presentes au 
public. Ainsi a ete developpe le concept de « collection dynamique » parraine 
en 2005 par la Museums Association du Royaume-Uni. II s'accompagne du 
concept de copropriete ou l'objet peut appartenir a deux ou plusieurs musees 
et ainsi se promener de l'un a l'autre, selon des besoins des programmations 
museales particulieres. Ce type de copropriete s'applique particulierement 
bien a !'acquisition de chefs-d'ceuvre artistiques dispendieux. 
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La participation populaire et ses tendances 

Les approches vers la relevance populaire sont souvent attribuees en museologie 
au mouvement des« nouvelles museologies » apparues a partir de 1980 a la fois 
en Europe et en Amerique. Je me rappelle avoir assiste a une reunion tenue cette 
annee-la a Londres au Congres mondial des musees. 

Sous !es auspices de l'ICOFOM - !'International Committee For Museology- les 
participants reconnurent dans cette nouvelle appellation une demarche 
innovante, susceptible de rapprocher musees et populations. Bien que ces 
nouvelles museologies s'inscrivaient dans le paysage de la museologie des sujets 
dont nous avons parle precedemment, elles sont certainement a l'origine de la 
museologie des idees et des enjeux qui s'est developpee progressivement depuis 
le debut du 21 e siecle. 

Inutile de dire que ce mouvement pour une nouvelle museologie - le MINOM -
fonde au Quebec en 1984 a eu des repercussions certaines sur !'ensemble du 
monde museal canadien et etranger, suscitant chez !es musees jusqu'alors assez 
conventionnels des changements, parfois profonds, dans leur consideration des 
publics qui !es frequentent et dans I' evolution de leurs activites participatives. La 
plupart se sont davantage democratises et sont devenus plus inclusifs, pla~ant 
souvent au second rang leurs attitudes dites « elitaires ». 

Les principes d'inclusion, d'accessibilite, d'engagement, de representation et de 
participation sont montes a !'avant-scene museale et ont genere de nouvelles 
pratiques, des programmes de sensibilisation inedits et la presentation de sujets 
controverses jusqu'ici inexplores. 

Pour ce faire, !'institution museale s'est adaptee en devenant plus« centrifuge» 
que « centripete », en modifiant Jes taches du personnel ou carrement en 
engageant des animateurs plut6t que des conservateurs, en etablissant de 
nouveaux programmes suscitant la participation de la population. 

Par exemple, voyons !'exposition Le peuple de l'ceil presentee jusqu'en fevrier 
2017 a l'ECOMUSEE ou FJER MONDE a Montreal et ce, en hommage et en lien avec la 
communaute sourde du Quebec. 
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Une visite commentee de !'exposition est offerte avec deux guides, une sourde 
et une entendante. Quelle belle initiative, pour !es entendants comme pour !es 
sourds, qui sont venus au vernissage en grand nombre, fiers d'avoir trouve un 
musee qui parle d'eux, des 160 ans d'histoire de leurs institutions, de leur 
culture ... A ma connaissance, cette exposition est une premiere mondiale ! 

Pour plus d'info, voir le site http://ecomusee.qc.ca/evenement/peuple-de-loeil/ 

Voyons maintenant quelles sont les tendances issues de la volonte de favoriser la 
participation populaire dans les musees. 

• Les trois aspects de !'inclusion sociale - acces, participation et representation 
- sont de plus en plus reconnus et compris comme etant des des vitales au 
developpement durable. L'application du principe d'inclusion dans les 
musees devient une de ces des pour la sensibilisation des citoyens au 
developpement durable et une occasion de susciter des actions concretes et 
communautaires en ce sens. L'INTERNATIONAL INSTITUTE FOR THE INCLUSIVE 
MUSEUM fonde en lnde en 2008 fait la promotion de cette tendance par des 
publications et des conferences partout dans le monde. En 2010, l'ICOM a 
promulgue sa Charte de la diversite culturel!e lors du Congres mondial des 
musees tenu a Beijing.iv La tendance est maintenant bien etablie et devrait 
encore progresser dans !es musees qui en font encore fi. 

• Un nouvel apport est de plus en plus recherche dans Jes musees : celui des 
amateurs et benevoles qui CEuvrent de maniere quasi-professionnelle. Cette 
tendance appelee la« revolution pro-am» englobe trois nouvelles categories 
de travail!eurs : !es pre-professionnels OU apprentis, etudiants et stagiaires, !es 
semi-professionne/s OU pigistes et travailleurs a temps partie!, et !es post­
professionnels OU anciens professionne!s qui COntinuent a s'imp!iquer meme 
s'ils sont a la retraite ou dans un autre secteur d'emploi. Ces quasi­
professionnels forment le corps des « pro-am ». L'amateur professionnel ou 
professionnel amateur est en quelque sorte un hybride social qui agit en 
professionnel, souvent benevolement, mais avec une forte motivation 
d'aficionado. Par exemple, EXPORAIL- le MUSEE FERROVIAi RE CANADIEN a Saint­
Constant QC - compte plusieurs anciens ingenieurs et travailleurs du CN et du 
CP qui entretiennent, reparent et restaurent les locomotives et le materiel 
roulant des collections du musee. Sans cet apport pro-am, que serait ce 
musee? C'est aussi le cas avec la machinerie agricole presentee au Western 
Development Museum a Saskatoon et d'autres musees, surtout de sciences 
et technologies. 
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• La participation populaire dans les musees, d'abord de collaboration et de 
contribution, devient de plus en plus une participation de co-creation, 
souvent en lien avec la realisation d'expositions et les collections. L'exemple 
de !'exposition le Peup/e de /'cei/ a l'ECOMUSEE DU FIER MONDE est une belle 
demonstration de cette tendance. Verrons-nous de plus en plus de co­
creation en documentation, recherche et conservation des collections ? A 
mon avis, la participation populaire ne devrait pas se limiter aux taches de 
!'avant-scene museale - accueil, expositions et animations - mais aussi a 
celles de l'arriere-scene, peut-etre moins ostentatoires mais tout aussi 
necessaires. 

• La recherche de la qualite dans les musees est de moins en moins basee sur 
l'efficacite des procedures, mais plutot sur les impacts qu'ils peuvent avoir 
sur la societe. Comme le disait le grand museologue Stephen Weil de la 
Smithsonian Institution : « Les musees ne doivent pas etre about something, 
mais plut6t for somebody. »v Considerant que les musees du 21e siecle sont 
des endroits de transition et que les populations qu' ils servent sont de plus 
en plus diversifiees, on s'attend ace qu'ils leur soient attentifs et qu' ils 
repondent a leurs besoins et attentes, meme si les fonds publics sont de 
moins en moins disponibles. Les musees sont en concurrence avec d'autres 
pour les ressources dont ils ont besoin. C'est par la recherche de la qualite 
dans les services qu'ils rendent aux individus et a la societe qu'ils pourront 
justifier leurs demandes de nouvelles ressources. 

Le renouveau museal et Jes tendances 

Lorsque j'ai rencontre pour la premiere fois en 1983 Per Uno 
Agren, museologue et directeur du VASTERBOTIENS MUSEUM a 
Umea, dans le nord de la Suede, nous nous sommes beaucoup 
entretenus des forces centrifuges et centripetes qui regissent 
!'institution museale et notamment des divers mouvements qui 
surgissent de temps a autre dans le monde museal. 

Dans l'histoire des musees, de tels mouvement s foisonnent : mouvement quasi 
fasciste des annees 1930 pour la creation de grands Musees de !'Homme, 
mouvement naturaliste victorien pour Jes museums d'histoire naturelle a la fin du 
19e siecle, et aujourd'hui, mouvements socialist es et populistes pour des musees 
citoyens et des ecomusees ... Mais ii y eut aussi des mouvements revolutionnaires 
pour la destruction du musee. Les etudiants parisiens n'ont-ils pas voulu brGler le 
Louvre en mai 1968? La revolution culturelle chinoise n'a-t-elle pas tente de 
detruire tous les musees 'savants' de Chine? 
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Mouvement et culture sont deux mots presque inseparables. II ne peut y avoir de 
culture sans mouvement, car tout dans la culture est anime d'une dynamique 
interne. Mais le mouvement culture! est aussi per~u comme etant lineaire. Cette 
fa~on de le voir nous fera dire que telle ou telle culture est "depassee, arrieree, 
anachronique" ou encore "d'avant-garde, postmoderne, avancee ... ". Le 
mouvement culture! ne pointe pas uniquement "vers le haut et vers !'avant"; ii 
est plutot giratoire, cyclique et, de ce fait, toujours effervescent. 

Je considere que les mouvements et processus d'instituer un equipement museal 
- ce/ui de son institutionnalisation - s'opposent l'un et l'autre, surtout dans le 
domaine des musees ou les fonctions de conservation entralnent un 
conservatisme de bon aloi et qui est, par sa nature, oppose au moindre 
mouvement qui pourrait le deranger dans ses acquis et ses habitudes. A plus 
forte raison, mouvements et institutionnalisation s'opposent puisque la« mise en 
bolte » du musee par l'institutionnalisation est une menace de mort pour le 
mouvement lui-meme, car elle lui enlevera probablement a plus ou moins long 
terme son dynamisme, sa popularite, sa force centrifuge ... 

Tous ne sont pas du meme avis quant aux dangers de l'institutionnalisation. Lors 
d'une conversation avec Hugues de Varine, ii soutenait que le mouvement doit a 
tout prix s'institutionnaliser, apres avoir ete initialement generateur d'idees, 
d'autres representations, d'autres pro jets, d'autres mouvements ... Et ceci, pour 
apporter securite au mouvement et confiance a la population. 

II est vrai qu'officialiser une demarche la rend certes plus securisante, plus apte a 
generer un support officiel, des prestations financieres, etc. II faut cependant 
admettre qu'en jouant avec l'institutionnalisation, le mouvement joue avec des 
possibilites de sclerose, joue un peu avec sa mort ... Pour alimenter ce debat, je 
propose la dialectique du diagramme et des trois principes suivants : 

activites a la base 

q lobalite 

expansivite 

MOUVEMENT 

(centrifuge) 

dynamisme : + 

synergie : + 
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professionnalisation 

des taches 

reductiv ite 

sectoria I ite 

immobilism e : + ou -
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PRINCIPES:  

• TOUT MOUVEMENT TEND À  S'INSTITUTIONNALISER. 
• TOUTE INSTITUTIONNALISATION TEND A DETRUIRE LE MOUVEMENT. 
• TOUT MOUVEMENT SE DOIT DE REFUSER L'INSTITUTIONNALISATION, A 

MOINS D'ETRE SUR DE SURVIVRE DANS D'AUTRES MOUVEMENTS. 

 

Quelles sont donc les tendances pour un renouveau muséal qui se développent 
dans les paysages museaux et dont il faudra tenir compte dans les prochaines 
décennies ? 

• Le mouvement pour le développement durable fait maintenant partie 
intégrante des préoccupations muséales et ce, à l'échelle planétaire. Peter 
van Mensch écrivait en 2015 : « La durabilité est qualifiée d’“efficacité qui a 
une conscience”. Un élément important d’une exploitation durable est 
l’utilisation efficace des ressources limitées qui sont disponibles en vue 
d’obtenir le maximum d’effets [positifs et négatifs].iv Ce mouvement entra ne 
des changements d'attitude de la part des travailleurs de musées. lls doivent 
trouver de nouveaux moyens et thèmes pour interpréter les collections, pour 
atteindre de nouvelles clientèles, pour initier des façons « durables » dans leur 
utilisation des ressources muséales, car le concept de durabilité est  
intimement lié à celui de qualité. 

• Le mouvement du développement durable oblige le musée à voir le 
patrimoine de son territoire de manière globale et utile, qu'il soit 
culturel ou naturel, matériel ou immatériel. Pour ce faire, il lui faut 
intégrer plusieurs disciplines académiques, les techniques muséographiques, 
les pratiques patrimoniales souvent intangibles et les besoins et attentes de la 
société en matière de développement durable, de lutte aux changements 
climatiques, de connaissances au niveau des énergies renouvelables et autres 
sujets lies aux modalités de ce développement. 

• Le mouvement pour un renouveau muséal oblige les musées à revoir leur 
perception de la société qui est, comme eux, une construction sociale et 
reliée aux enjeux du pouvoir. Le monde muséal avait jusqu' ici pour 
référence un concept « distancie » de la société. Aujourd’hui, avec 
l'avènement de la communication 2.0 et même 3.0, cette conception se doit 
d'évoluer vers les notions de « communauté de source » - source community, 
en anglais - et, en même temps de « communauté constituante ».Comme la 
valorisation du patrimoine muséal passe de plus en plus par le développement 
durable, cela implique une obligation de démocratisation des musées, de 
leurs outils et processus muséologiques, et des nouvelles thématiques 
apportées par les tendances ci-dessus. 
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• Le mouvement  du développement durable oblige à la transparence  et 
réfutela soi-disant neutralité des musées. En décembre dernier, Robert 
Janes, ancien directeur du Musée Glenbow à Calgary et éditeur emeritus, 
publiait The End of Neutrality: A Modest Manifesto.vii Plein d'une matière à 
réflexion bienénoncée, ii conclut par ces quelques phrases : 

 
« En plus d’être fondé sur la valeur, le musée compétent est ancré dans la 
réalité. Cela signifie s’engager dans le monde qui l’entoure en ayant un 
sentiment d’urgence et voir la réalité de façon lucide et concrète pour ce qui est 
de chercher à assurer notre bien-être collectif. Une question fondamentale qui 
se pose, à mesure que la destruction de notre planète progresse, est l’avenir 
de nos activités sociales et culturelles : diminueront-elles ou se détérioreront-
elles, de même que tous les morceaux de charbon, tous les arbres et toutes les 
tonnes de sables bitumineux, jusqu’aux derniers? 
Le rôle essentiel du musée conscient du XXIe siècle est intégré dans le fait 
indéniable que la participation est essentielle à la démocratie citoyenne du 
monde occidental, et que participer, c’est être mal à l’aise en permanence : sur 
les plans émotionnel, intellectuel, spirituel et psychique (Saul, 1995: 190). Les 
musées doivent s’imprégner de cet inconfort, y compris de l’incertitude et de la 
non-conformité qui en découlent, afin de devenir les participants authentiques 
qu’ils doivent être. 
Avec la disparition de la neutralité dans le lexique des musées, l’intégrité 
pourrait occuper une place prépondérante dans les pratiques des musées 
contemporains. » 

A y regarder de plus près, la plupart de ces tendances mène vers ce que j'appelle 
la « muséologie des idées et des enjeux » et vers le « musée citoyen ».Que ce soit 
les tendances vers : 

• une plus grande participation citoyenne, 
• la « mise à l'abri » des collections menacées OU en péril, 
• la « mise à vue » des trésors enfouis dans les réserves muséales, 
• la « mise en reconnaissance » de !'inclusion sociale, 
• la « mise en réflexion » des visiteurs sur des sujets relies aux changements  
climatiques, au racisme et à la défense des droits humains, 
• la « mise en recherche » d'une qualité muséale dont les Canadiens 

d'aujourd'hui et des générations futures pourront être fiers et en profiter, 
• et autres. 

 

En ce sens, ii faut noter qu'une bonne partie des prix décernes annuellement par 
I'Association des musées canadiens et les associations provinciales s'inscrivent 
dans l'une ou l'autre de ces tendances. Je peux en témoigner car je suis depuis 
quelques années sur le jury de l'AMC pour les prix d'excellence qu'elles décernent 
et je constate que les trois-quarts des candidatures vont en ce sens.



En guise de conclusion 

Ce memoire presente aux membres du Comite permanent sur le patrimoine du 
PARLEMENT DU CANADA se veut un outil de reflexion plut6t qu'un carnet de recettes 
pour le mieux-etre des musees - surtout Jes petits et moyens musees, surtout /es 

musees locaux et regionaux - et pour que leur role socioculturel et economique 
devienne un moteur de plus en plus puissant de fierte et de developpement 
communautaire en ce debut du 21e siecle. 

Je suis d'avis que les patrimoines - ceux des musees, lieux historiques, pares 
naturels et autres lieux symboliques - peuvent et doivent devenir d'importants 
propulseurs, non seulement pour la culture mais aussi pour le developpement 
d'une plus grande fierte identitaire, elle-meme source de depassements, de 
prises en main et d'initiatives fecondes ouvrant sur un plus grande prosperite, 
des entreprises innovantes, une integration plus rapide des nouveaux arrivants, 
une meilleure qualite de vie et de l'environnement ... 

Le patrimoine n'est pas une panacee, mais mieux savoir qui nous sommes et ce 
que nous pouvons faire peuvent faire toute la difference entre une societe 
morose et une societe optimiste. II ne faut pas oublier qu'un peuple devenu fier -
mieux, un peuple devenu tres fier- ne voudra que le mieux-etre de ses membres, 
fera face aux enjeux et aux adversites rencontres, cherchera des solutions aux 
problemes qui l'assaillent, aura une vision et une ouverture d'esprit capable 
d'apprehender l'avenir, une belle vision transmissible aux jeunes generations. 

Qu'est-ce que le PARLEMENT DU CANADA peut faire pour aider les musees locaux et 
regionaux dans leur demarche possible vers une plus grande implication sociale 
et communautaire ? 

TOUT ce qui est en son pouvoir, non seulement au niveau d'aides financieres qui 
seraient certes bienvenues apres les compressions subies ces dernieres annees 
dans le monde culture!, mais aussi avec des programmes novateurs pour: 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

la mise a niveau des institutions museales, de leurs infrastructures et de leurs 
presentations, expositions, programmes educatifs et autres, 
la formation accrue du personnel museal et des benevoles face a l'essor des 
tendances decrites en pages precedentes, 
la valorisation des cultures regionales, toujours sources de fierte populaire, 
une meilleure et plus grande utilisation des nouvelles technologies de 
communication et des reseaux sociaux, 
la creation de reserves museales regionales pour une meilleure conservation 
des patrimoines menaces ou en peril, 
la creation de services regionaux de conseil en realisation d'expositions, 
d'animations et autres. 
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Je suis sur que les nombreux memoires re\:us par le Comite permanent sur le 
patrimoine proposent de nombreuses autres possibilites au PARLEMENT DU CANADA 
pour que « l'etat des musees au Canada» s'ameliore et devienne une veritable 
fierte nationale. Je me rappelle du Musee national du Niger, ou j'ai travaille dans 
les annees 1980, qui suscitait une telle fierte chez les Nigeriens qui disaient 
toujours : (( Je vais a 'mon' musee, » plut6t qu'au musee ! 

Vair le site http://www.museenationalduniger.ne/ 

Je suis pret, si besoin OU si desire, a participer aux travaux du Comite dans la 
recherche du TOUT ce qui est en son pouvoir. 

Rene RIVARD, FAMC 

; Hugues de Varine. 'Le musee peut tuer ou ... faire vivre'. Techniques + ARCHITECTURE, no 326 
(1979), pp. 82-83. 
;; Hugues de Varine. Ibidem. 
iii Peter van Mensch and Leontine Meijer. New trends in Museology II. I COM-Slovenia, Celtje, 2015. 
120 p. 
iv Vair le site http://inclusivemuseum.org/wp­
content/uploads/2013/04/ICOM _Cultural_ Diversity_ Charter.pdf 
v Stephen Weil: Beyond Big and Awesome - Outcome-based Evaluation, in Museum Management 
and Marketing, Routledge, Landres 2007, pp. 195-204. 
vi Peter van Mensch. ibidem, p. 73. 
vii dans Informal Learning Review, n° 135, pp. 3-7. 
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